



D'un article de l\I. Albert Hugues, 
paru dans La Nature de janvier 1936, 
nous extrayons les renseignements sui­
vants, que nous croyons pouvoir inté­
resser nos lecteurs. 
La question des migrations des 
Chauves-Souris a été l'objet de nom­
breuses controverses et, aussi, d'obser­
vations non moins nombreuses. 
Les vieux auteurs, t<>ls que Kock, 
Blasius, Bechstein croyaient que les 
Chiroptères émigraient chaque année, 
à l'instar de beaucoup d'Oiseaux. 
En 1879, le Dr Trouessart (Ann. des 
Sciences X at., VIII) indique que cer­
taines Chauves-Souris frugivores exo­
tiques, se déplacent pour suivre, dans 
diverses régions, les époques de maturité 
des fruits dont elles se nourrissent. 
Otto Hepp, en 1890, observe, à l'au­
tomne, de nombreuses Chauves-Souris, 
traversant le Main, de l'Est à l'Ouest, de 
compagnie avec des Hirondelles de 
cheminée. Plus près de nous, Finck von 
Finckenstein et Schaefer signalent un 
autre passage, dans les mêmes condi­
tions, qu'ils ont observé à Ullersdorf 
(Oberlausitz), le 25 septembre 1933, 
dans l'après-midi. Les Chiroptères, au 
nombre d'environ 500, se trouvaient 
mélangés avec des Hirondelles de 
fenêtre, et volaient vers le Sud. 
Une dernière observation, celle-ci 
toute récente (octobre 1935), est due à 
:M. Albert Hugues fils : elle fut faite à 
Romans et concerne encore une migra­
tion de Chauves-Souris mêlées à des 
Hirondelles. 
Afin de pouvoir trancher définitive­
ment la question on avait pensé, depuis 
longtemps, à marquer des Chauves­
Souris, comme on le fait couramment 
pour les Oiseaux. l\Iais la conformation 
des Chiroptères ne permet pas d'em­
ployer le procédé de la bague, il fallait 
trouver autre chose. 
C'est un auteur allemand, :M. Eisen­
trant, qui a résolu le problème : il fixe 
une agrafe en aluminium à la main 
antérieure, au voisinage de l'arrière­
bras, qui fait, comme l'on sait, ·Une 
forte saillie. L'animal n'est ni blessé 
par cette opération, ni gêné dans son 
vol par la suite. 
Ce marquage se fait, en hiver, quand 
les Chiroptères, réunis en grand nombre 
dans les endroits obscurs, sont en demi­
léthargie. 
3.800 Murins (Myotis myotis) ont été 
ainsi marqués, de l'hiver 1932 à l'hiver 
1933-1934. 3 sujets furent repris durant 
l'été 1933 et 42en 1934, à des distances 
variant de 25 à 100 kilomètres et, 
presque �oujours, au Nord ou à l'Est du 
lieu de marquage. 
l\Iais le plus grand nombre parut ne 
s'être pas déplacé. Sur 912 sujets mar­
qués au cours de l'hiver 1932-1933, 360 
furent retrouvés, l'hiver suivant, au 
même endroit. Ils étaient revenus, non 
seulement aux mêmes stations d'hiver­
nage, mais encore à l'endroit précis où 
ils avaient été capturés. 
Il résulte au moins - ou il semble 
résulter - de ces observations, que les 
Chauves-Souris ont un sens d'orienta­
tion très sûr. l\Iais la question des mi­
grations n'est pas résolue, faute de ren­
seignements suffisants. 
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Dans le but de multiplier ceux-ci, 
1\1. Eisentrant s'est adressé aux ornitho­
logues ; il leur demande d'étudier la 
question des déplacements des Chirop­
tères concurremment avec ceux des 
Oiseaux. Et ainsi, peut-être, pourrons­
nous arriver à savoir si ces ::Mammifères 
émigrent réellement. 
Ces lignes étaient composées lorsque 
M. Albert Hugues a bien voulu faire par­
venir à La Terre et la Vie, les informa­
tions suivantes concernant les Noctules 
(Nyetalus noetula Schreb.). 
Elles sont empruntées aux belles 
études du Dr Eisentrant. On· va voir 
que les distances parcourues sont de 
beaucoup plus importantes. 
Le no A. 2032, bagué le 19 mars 1935 
à Dresde, a été retrouvé le 11 mai1935 
au village de Susk, cercle de Sierpc, 
Pologne ; soit· à 460 kilomètres. 
Le n° A. 1436, bagué entre le 5 et 
le 12 mars 1935 à Dresde, a été retrouvé 
le 26 mai 1935, à Handorf, près Peine, 
Hanovre ; soit à 280 kilomètres. 
Le n° A. 1495, bagué entre le 5 et le 
12 mars 1935, à Dresde, a été retrouvé 
le 9 juin 1935 au village de Kanpiai, 
cercle de Telsiai, Lituanie; soit à 7 50 ki­
lomètres. 
Le n° A. 1580, bagué entre le 5 et le 
12 mars 1935, a été retrouvé mort le 
1er septembre 1935 au village de Pie 
Kary, près de Gniezno (Gnesen), Po­
logne; soit à 310 kilomètres. 
D'après la date de la découverte il 
est à remarquer, que les Chauves-Souris 
ont été trouvées dans leurs quartiers 
d'été ; et l'éloignement des sujets cap­
turés après baguage varie entre 280 et 
750 kilomètres. Des quatre Chiroptères, 
trois ont choisi la direction Norù-Est, 
tandis que le quatrième s'était dirigé 
vers le Nord-Ouest. 
LA PROTECTION 
DES OISEAUX MIGRATEURS 
DEVANT LA SOCIÉTÉ DES NATIONS 
On connaît lïmportance du problème 
soulevé pour la première fois à Was­
hington en 19:?6 et concernant les con­
séquences de la pollution de la mer par 
les hydrocarbures. Les résultats des 
travaux de la conférence, qui a eu lieu 
alors, n'ont pas été ratifiés par les puis­
sances maritimes intéressées. Un cer­
tain nombre de 8ociétés pour la Pro­
tection <le la Xaturr, dispersées dans 
différents pays, continuaient à faire 
entendre, mais sa ns grand résultat lell;r 
voix de proh.•station. Cependant, le 
Conseil lnh•rnational de la Chasse -
au nom des 56 pays représentés dans 
son sein - a attiré de nouveau l'at­
tention <le tous les gouvernements sur 
la nécessité d'installt.•r au bord des na­
vires, les appareil� spéciaux, dits« sépa­
rateurs ». 
Depuis 5 ans, le C. 1. C. n'a pas cessé 
de coordonner les cfiorts de tous ceux 
qui s'intéressaient à cette question, et 
on peut dire aujourd'hui que ses efforts 
sont prêts à être couronnés d'un plein 
succès, puisqu'il a re�u, récemment, du 
Secrétariat général de la Ligue des 
�ations, le projet de convention relatü 
à la pollution de la mer, dont l'acte final 
est conforme aux vœux émis par le 
C. 1. C. dès 1930. 
Le projet de convention contient 
17 articles; il nous semble intéressant 
de donner un bref résumé de chacun 
d'eux. 
L'article premier indique la nécessité 
de la Conférence et définit ses buts. 
L'article 2 concerne la création de 
zones maritinws, variant entre 50 et 
150 mille8 marins ; cet article donne un 
règlement tr�s (létaillé de la création de 
ces zones. 
L'article 3 mentionne quels sont les 
produits dont la décharge est interdit e  
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dans les zones instituées conformément 
à l'article précédent. 
Ces produits sont : 
a) le pétrole brut, le « Fuel-Oil et le 
« Diesel-Oil ». 
b) tous les mélanges contenant plus 
de 5 p. 1.000 de ces hydrocarbures, ou 
dont la teneur en hydrocarbures est 
suffisante pour former à la surface de la 
mer une pellicule visible :à l'œil nu de 
jour, et par temps clair. 
Le paragraphe 2 de cet article exige 
des commandants du bord de mention­
ner dans leurs livres chaque fois que 
le navire procéderait à des décharges ; 
la position du navire sera indiquée et la 
relation devra être signée par le capi­
taine et l'un des officiers de bord. 
Lorsque le navire possède une instal­
lation pour la séparation des hydrocar­
bures et des eaux de lest, le journal de 
bord portera les indications des heures 
pendant lesquelles le séparateur aura 
fonctionné, et cette mention sera égale­
ment signée de la façon déjà prévue. 
L'article 4 mentionne que les dispo­
sitions de l'article premier, où il est ques­
tion de catégories des bateaux, s'appli­
queront, exception faite des bâtiments 
en service dans les forces na val es des 
Hautes Parties contractantes, à tous les 
navires et bateaux de mer qui trans­
portent du pétrole brut, du << fuel-oil » 
et du « diesel-oil », soit dans leurs car­
gaisons, soit comme combustible pour 
leurs chaudières ou leurs moteurs. 
L'article 5 invite les puissances à 
donner des ordres aux bâtiments de 
guerre pour qu'ils ne négligent aucune 
précaution pour <'mpêcher la pollution 
des eaux. 
Les articles 6 et 7 parlent du con­
trôle qui doit être exercé et des procé­
dures de constatation, en cas de non­
observation de la Convention. 
L'article 8 définit le rôle du Secré­
tariat général de la Société des Nations 
vis-à-vis des pays intéressés. 
L'article 9 indique la façon de régler 
les différends entre les pays signataires. 
L'article 10 autorise les pays signa­
taires à déclarer qu'en adhérant à la 
Convention, ils n'assument aucune obli­
gation à l'égard de l'ensemble ou de 
l'une quelconque de leurs colonies. 
Les articles 11, 12, 13 et 14 mention­
nent la façon dont la Convention entrera 
en vigueur ; il faudra attendre 90 jours, 
après que le Secrétaire Général de la 
Société des Nations aura reçu les adhé­
sions de 8 États membres ou non 
membres de la Société, pour que la 
Convention puisse avoir l'effet souhaité. 
L'article 15 autorise la révision des 
Conventions après le délai de deux ans. 
Il faudra trois demandes pour que le 
Conseil de la Société des Nations en soit 
saisi. 
L'article 16 donne la façon dont sera 
dénoncée la Convention, au moyen 
d'une notification adressée à la Ligue 
des Nations. 
Enfin, l'article 17 mentionne que la 
Convention sera enregistrée par le Se­
crétaire général de la Société des Na­
tions à la date de son entrée en vigueur. 
Voici le texte du projet de l'acte final 
de la Convention. 
La Conférence recommande égale­
ment: 
1° Que : a) L'installation, à bord d'un 
navire, d'un appareil opérant la sépa­
ration des hydrocarbures et de l'eau 
n'entraîne pour ce navire aucun désa­
vantage, ni aucune discrimination dans 
le jaugeage ou l'acquittement des droits; 
- b) Que les espaces rendus impropres 
au transport de marchandises par l'ins­
tallation d'un appareil permettant la 
séparation des hydrocarbures et de l'eau 
ne rentrent pas dans le calcul des droits 
établis d'après le tonnage ; - c) Que 
dans l'expression « appareil opérant la 
séparation des hydrocarbures et d e  
l'eau » soient compris les réservoirs d e  
dimensions raisonnables qui servent 
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exclusivement à recueillir les résidus 
d'hydrocarbures récupérés par l'appa­
reil, ainsi que la tuyauterie et les ins­
tallations accessoires qui sont indis­
pensables au fonctionnement dudit 
appareil. 
2° Que les gouvernements recom­
mandent aux armateurs de prévoir, 
lorsque ce sera possible, l'installation 
de séparateurs sur les nouvelles cons­
tructions, notamment sur les grands 
navires dont les soutes à combustibles 
liquides doivent également servir de 
ballasts, et que les gouvernements 
encouragent les armateurs à f aire ces 
installations sur les navires qui doivent 
être immatriculés sur leurs territoires 
ou conformément à la législation, en 
prenant les mesures administratives 
ou financières qu'ils jugeraient néces­
saires. 
3° Que, tenant compte des difficultés 
inhérentes à l'application des dispo­
sitions de la Convention portant sur les 
zones et à la constatation des infrac­
tions commises dans ces zones, les 
Hautes Parties contractantes veuillent 
bien examiner avec soin la possibilité 
de prévoir des peines suffisamment 
séYères pour prévenir toute infraction 
de ce g�nre. 
-1° Que, vu lt- petit nombre de ports 
où des appareils serYant à la séparation 
des hydrocarbures et de l'eau paraissent 
être en service, les gouvernements 
prennent toutes mesures utiles �n vue 
d'accroitre le nombre de ces installa­
tions dans les ports qui sont fréquentés, 
dans les différentes parties du monde, 
par des navires et bateaux qui trans­
portent des hytlrocarbur<'S ou emploient 
des hydrocarbures comme combustible ; 
enfin, que cc>s gouvernements main­
tiennent à un niveau aussi bas que 
possible le tarif dPs ta xes perçues pour 
l'utilisation d<> ct>s installations. 
Comme on l<> voit d 'apr(•s ce qui vient 
d'être exposé, le problème est prêt à 
être résolu d'une façon très heureuse. 
Le Conseil int<>rnational de la chasse 
doit t•tre félicité de ses efforts acquis 
avec la collaboration de toutes les orga­
nisations pour la protection de la Nature. 
Grâce au projPt Pn question, des 
milliers d'Ois<>aux pourront vivre sans 
ètre m<>nacés de la mort noire et gluante. 
Comte d'Amx. 
